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Argumentaire 
S’appuyant sur une déterritorialisation du réalisme de l’art antique, l’image 
médiévale s’est construite sur l’articulation d’une processualité matérielle 
intense des formes et des couleurs avec une conception théologique du 
monde compris comme une création divine. Cette processualité 
dénaturalisante prend les aspects d’une ornementalité qui n’est pas 
confinée à la production de compositions locales (dans les bordures 
particulièrement), elle est aussi un procédé transversal d’intensification de 
l’image, laquelle s’articule aussi avec des effets graphiques ou plastiques, 
colorés ou lumineux sans assignation figurative déterminée cherchant à 
rendre sensible l’Infigurable. La spiritualisation du sensible n’en est pas la 
négation, elle impliquait une sensibilisation du spirituel. On précisera ces 
idées sur l’analyse de deux images décorant un manuscrit liturgique du 
Xe siècle représentant, l’une, l’Annonciation, l’autre, la Seconde Venue du 
Christ à la fin des temps qui se veulent, l’une et l’autre, des épiphanies du 
sacré. 
 


